LETTRE 


A S T O R L Ei 


ÎL  E Presbj^tère  de  Baycux , dans  là 
communion  du  faint  Siège,  aux  Paf- 
teurs  & aux  Fidèles  du  Diocèfe  du 
Calvados  , Salut  au  nom  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift. 

Très-chers  Frères  , il  y a long- 
tems  que  nous  défirions  vous  écrire  & 

vous  ouvrir  nos  cœurs.  Des  obflacles 

\ 

que  notre  civifme  ne  dévoie  point  ren- 
contrer, nous  ont  empêché  de  prendre 
les  moyens  qu’infpire  le  zéje  , & de 
vous  offrir  les  confolations  que  votrè 
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attendoit  dô  notre  amour, 
^ous  n avons  cependant  pas  k roju^r 
d avoirJangiiî  dans  une  indigne  oifîveté. 
^^ous 'feru|Ms  trop  vivement  les  be-s> 
ioins  , & nous  étions  trop 

interefTés  k ia  gloire,  pour  négliger  la 
moindre  cccafion  de  réparer  quelques- 
uns  de  Tes  malheurs,  & d^ffacer  une 
partie  de  fon  opprobre.  Enchaînés  par 
h-s  circonflances , nous  avons  fait  tout 
ce  qu^’a  pu  nous  permettre  l’œil  fcup- 

de  l’impiété,  & 
nous  n’avons  celTé  de  hâter  la  réorga- 
nhanon^  Culte  , par  une  multitude  de 
lettres  parciculiéres.  Plus  libres  & plus 
heureux  aujourd’hui , nous  nous  em^ 
prefions  de  vous  en  adrelTer  une  géné- 
rée 5 eu  font  peints  les_  fentimens  qui 
animent  le  l^esbnère.  Que  ce  dernier 
HiOc  5 nos  tres~“Cüers  Frères , n’aüarme 
ni  votre  , ni  votre  patriotifme.  Ce 
n eft  point  un  étaWifîeinent  nouveau 
'^'an-.bition  vaille  introdun^ dans 
■ ^ ^ l’autorit©  rivaüfe  avec 
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rüen  des  fonclions  épifcopaîes  : noui 


laîfions  à vos  Lép/islateurs  & â vos  Ma-  ) 


gjfi'rs  ts  !e  fo  in  honora  Me  de  raoiencif 
I ^ab 0 0 dan  ce  au  milieu  de  vos  cantons 
dévaîrës  , d’y  faire  régner  la  juftice , la 


paix  & fleurir  les  arts.  Uniquernenc  jaj^ 


k)üx  du  faluc  de  vos  âmes , nous  ne 


déplorable  ; & fi , pour  cela  , nous  renf 
trons  dans  les  droits  dont  refpric  - 
cominarion  avoic  dépouillé  Je  Sacer- 
doce J & pour  îefquels  les  Evêques  qui 
approchoienr  ie  plus  des  teins  & des 
mœurs  apoftoliques  , montrèrent  tou- 
jours tant  de  refpecl,  ce  n’eft  que  dans 
la  ferme  confiance  que  tous  les  autres 
Pafieurs  nous  aideront,  par  la  fa^efie  ^7 
de  leurs  conTeils  & la  ferveur  de  leurs 
prières  , a foimenir  un  fardeau  qu’ils  au- 
roient  porté  plus  dignement  , donc 
la  nature  feule  du  lieu  a clqargc  notre 
foihlpfié-  Oîii  - rrè5:-rher<;  Frères  . 
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îiement  suquel  notre  voix  vous  rap- 
pelle , & les  premiers  ^ges  de  TEglifc 
le  confacreot  par  fes  rnonuraens  les 
plus  vénérables.  Le  Presbytère  eft 
) affem^blée  de  Prêtres  , ^ ennemis  de 
tout  fyiatifnie  , aihfi  que  de  toute 
licence  lefquels  gouvernent  le  Dio- 
cèfe  avec  l'Evêque,  lorfqu’ils,  ont  le 

bonheur  d en  avoir  un.j  & (ans  Eve- 



que,  lorfqu^il  eft  mort  ^ou  abfcnt.  C’eft 
niainrenant  pour  le  Calvados  un  y^i- 
tablè  bureau  de  tutelle.  Dans  les  Ré- 
publiques comme  dans  les  Monarchies, 
quand  un  père  a expiré  & laiffe  des 
enfâns  a qui  fa  préfence  eft  a^ojument 
rAefîaire  , les  plus  proches  parens  fe 
réunilTent  , & fi  la  famille  n’eft  pas 
nombreufe  , üs  invitent  leurs  voifins  & 
leurs  amis  de  fe  joindre  à eux,  afin  de 


nommer  des  perfonnes  qui  vaillent  fur 
les  orphelins  , & prennent  foin  de  leurs 
affaires.  Il  en  eft  de  même  dans  EE- 
glife.  Ncqs ^vons  perdu^notre  père  fpi- 
rituel ^Éliémage  de  la  foi , qu’il  a dé- 


fendu  avec  tant  d^éloqucnce  ôz  d^cnerv  ) j 
gie,  va  être  envahi  f^our  jamais , fi  ceux 
que  Dieu  en  a établi  les  gardien^s^avec'^ 
lui , ne  volent  au  fecours  de  leurs  ircres 
éplorés',  & ne  prennent  des  moyens, 
emcac^s  pour  le^  lauvcr.’  Ur  t elt  aux 
Prêtres  qui  avoifinent  ie  Siège^^EpJfcogal 
que  ce  glorieux  mais  pénible  ôz  redou- 
table miniftère  a toujours  été  deftiné , 

& c^eft  par  conféquent  nous  qui  fommts 
condamnés  à le  remplir.  Remontez  au 
berceau  du  Chriftianifmc  , vous  n^y 
verrez  point  d’Evêq^ues  qui  ne  fufTenc 
environnés  d^un  Presbytère,  Ils  necrai- 
gnoient  pas  de  d^tader  leur  autorité, 
ni  d’avilir  leur  mérite,  en  partageant 
avec  lui  les  travaux  de  rApofiolac.  Per- 
fuadés  qu'élis  en  devoient  rccevpjr  ôc 
des  lumières  & des  fervices  ^ ils  dai~ 
gnoient  lui  communiquer  leurs  doutes > 
ëc  l’alTocioicnc  aux  plus  fublimes  fonc- 
tions. L^humilité  alors  rapprochoic^  les 
diftances,  & confondoit  pour  ainfi  dire 
les  rangs.  Le  befoin  du  troupeau  de- 
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rnandoit*  il  quelques  nouveaux  Paftcurs  ?* 

^ L'Evêque  les  rnarquqjTl^ïe^r^ETQnc-- 

tion  fainte,  mais  les  Prêtres  leur  Jmpo- 

foient  pareillement  les  mains',  En  un 

mot.  rien  n e fe  iaifoic  fans  l’apTrénicnî 
' ' . 

du  Presbytère^  & les  décidons  deve- 
noient  facrées  pir  fçn  fuifrage/De  leur 
côté  les  Prêtres  de  la  ville  fournis  , ref- 
peefueux  envers  des  Evêques  donc  le 
^ favqir  égaloic  feuvent  la  faint£té  ^ ü’a- 
y oient  pas  la  prétejiuon  d’êt^re  les  iculs 
fajjes  ; ils  croycient  que  la.  fcicnce  peut 
encore  habiter  les  campagnes  avec  la 
vertu.  Ils  alloient  la  chercher  dans  i £h- 
fc.urné  où  elle  aime  à s^'enfévelir  , & 
des  fa  vans  ^ auS  complaifans  que  rno- 
deftes  5 leur  apportoienc  avec  joye  le 
produit  de  leurs  réflexions , & leur 
pavoieDC  le  tri^c  des  connoilTances 
qubis  aveienc  acquifes  dans  un  doux 
]q[nr.  Le  Clergé  d’un  Diqcèfe  ecrivoit 
même  à celui  d^un  autre  Siège  ^ & s’ef- 
çimoic  heureux  de  lui  donner  quelques 
leçons  ^de  p^té,  comme  ccîui-ci  s^hq- 
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ficroic  à fon  tour  de  lui  en  rerrvoyer 

des  Hiodelcs.  Enfin  perfonne  n’étoic 
puni  de  la  préfompuon  , perfonne  n’a- 
voit  à pleurer  les  erreurs  de  rignorance^ 
tout  le  monde  étoic  inlirui!:  , cdiiié  ; 

& l^’Eglifc  tranquille  au  milieu  du  bou- 
levcrfcmenc  des  Empires  , triomphants 
même  fur  les  débris  de  fes  pî'Oj>"^e^  Au- 
tels, voyoit  tous  les  hommes  fe  préci- 
piter  dans  fes  antres,  pour  y ^ 

les  dôuceurs  de  la  concorde  , ck  ré- 
cueilloir  une  ample  moiffon  de  gloire» 

Jours  fortunés  l faut-il  que  vous  ayez 
eu  ü peu  de  durée , & que  nous  foyons 
réduits  çout-h-la-fois  a regretter  & k 
prouver  votre  exiftcnce  ! 

Un  Evêque  d^Antioche  , dont  ihm- 
patienc  amour  pour  le  martyre  fait 
^admiration  de  Eunivers,  St,  %n^ce  / 
publioic  hautement  les  droits  du  Sacer- 
doce , lorfqu^il  écrfvoic  aux  Prêtres  de 
fon  Diocèfe  : qui  vous  f 

efl  confié  ^ fiifiju  à ce  que  le  Seigneur  vous^ 
montre  celui  qui  doit  être  votre  chef.  - J ^ ^ 
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Les  lettres  de  Sr.  Cvprien  font  une 
démonftracicn  complctce  de  la  même 
vérité.  Ici  i!  exprime  le  défir  qu’il  a de 
retourner  a Carchsge , afin  de  juger  plu- 
fieurs  affaires  avec  fes  Frêcres  ck  fes  Dia-^. 
çres  , mais  il  dit  qu^ii  y auroit  de  la 
mémé  a braver  le  danger;  La , il  invite , 
il  prelTe  ces  Evîinîiurcs , qui  n^cn  ont  pas 
un  femblable  à courir , de  faire  à fa  place 
tout  ce  que  la  Religion  commande  pour 
le  gouyernement  du  Diocèfe.  Par-tout 
pn  voit  avec  quelle  icrupuleufe  délicat 
tefle  il  obfervoic  la^oi  qu'^d  s^étoit  im- 
pof^  en  acceptant  l’Epifcopat , dt  ce 
r^n  décider  fans  le  confcil  du  Qergé  ôc 
le  confcntementdu  peuple. 

Voici  encore  un  trait  qui  doit  frapper 
par  fareflembhnce  tous  ceuxqui  étud|eDt 
nos  devoirs  dans  les  ouvrages  des  faines 
Douleurs.  Rome  voit  immoler  fon  Evê- 


efl:  réparée  du  fien.  Que 
fait  la  première  Eglifs du  monde?  Con- 


tnage 


jnoîfiaoc  toute  la  jurifdidion  que  donne 
la  chiite , elle  ne  cefTe  d^  confoler  ôç 


de  fortifier  les  Difcîpîes 

engage  la  fécondé  à fe  pénétrer 

niêmes  icntimens  , &a  continuer  ega- 


lemenc  l’œuvre  du  Seijgneur.  Enfin  oa 
ne  trouve  pas  dans  les  beaux  jours  de 
l’Eglife  un  feul  Père  qui  n’attribue 
aux  Prêtres  le  droit  de  gouverner 
avec  l’Evêque  6c  pendant  la  vacaj^cç 


du  Siège.  Et  c’efl:  pour  cela  qu^iis  leur 


prodiguent  tous  ces  noixjs^auguftes  qui 
ne  feryiront  qu’à  faire  éclater  davantage 
notre  indigence  , fi  vous  ne  concourez 
avec  nous  pour  en  fou  tenir  lafplendeur. 

Il  feroit  fans  doute  facile  de  niulti- 
plier  les  citations  y mais  celles-ci  {ont 
plus  que  fuffifantes  pour  vous  , N.  T. 

C.  F.  Voilà  les  titres  précieux  , les  prin- 
cipes facrés  qui  doivent  légitimer  notre\ 
démarche  devant  tous  les  cœurs  drojcs, 
fur  Icfquels  le  Presbytère  de  Bayeux 
fonde  aujourd'hui  l’efpoir  de  votre  in- 
dulgence. Car  nous  vous  le  confcflbns, 

N.  T.  C.  F. , en  nous  dévouant  au  gou- 
vernement fpirituel  du  Diocèfe,  nous  ^ 


/ 


pas  répondre  àlagran- 
ucur  ue  vos  vœux.  Ce  n^eft  point  affez 
àe  la  volonté  ^ du  courage;  il  faut  en- 
core des  talons  , & il  nous  eft  défendu 
tFac^fsjr  2?.  nature.  D^ailleurs  les  plaies 
icut  fi  profor^es  , qu^i!  eft  bien  diffi- 
cile de  les  guérir  ; il  faiàiC  même  la  main 

d’un  Evêque  pour  les  fermer,  & 

^ w / r /r 

gre  toute  la  enanté  ce  toute  la  lageîic 

peut-être  faignerot2t~eHes  encore  long-  ^ 
tems/ Hélas!  nous  devrions  n^aveir  tous 
cu’unc  crovaoce,  & chacun  a la  fienne/ 

Nous  devrions  nous  afleoir  à îa  même 
table,  & nous  ne  prions  feulement  pas 
dans  le  même  Temple  i La  Religion  a 
été  donnée  aux  hommes  pour  les  unir, 
tV&  elle  les  divife  / Autrefois  elle  refier- 
roic  les  liens  du  fang  , & c ’elt  elle  au- 
jourd'hui qui  les  rompt  / O peuples  ! ô 
frères  ! Non  ; ce  font  vos  pafiions.  Ou-  y 
bliez  vos  torts  refpcclifs  ^ralliez-vous  2 
à rEvangjle  Ôr  k la  Patrie^Soyez 

, cais  & Chrétiens  ; embraiTez-vous.  Si 
• . ? 

le  libertinage , fier  de  l’impunité  , at- 
/> 

'V' < /V- 


" f P 

/x- 


->  ^V«- 


P ! 
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taque  la  foi  dans  fcs  dogmes  , ou  foulé 
aux  pieds  fes  maximes  , il  vous  eit  per- 
mis de  la  défendre  ,*  vengez-îa  , mais 
par  des  moyens  dignes  û^elle.yLes  cm-  Jr 
portemens  de  ia  fureur  les  injures  de 
la  calomnie,  le  fei*,ie  feu,  voila  cé 
réprouve  , & ce  qui  précipite  ia  ruine  ' 

la  charité^  la  douceur^^ia  patience  , une 
prière  • continuelle  6z  fervente,  voila 
ce  qu’elle  confacre,  & ce  qui  lui  pro- 
,cure  les  plus  glorieux  triomphes. 

Et  vous  , VÊNÉllAÎÎLES  CO-CPÉIIA-  /\* 

TEURs  J que  le  nialheur  des  tems  a éloi- 
gnés de  vos  Pareilles  , proclamez  ces 
vérités  (aintes  dans  toutes  les  chaires  , 
auffi  fortement  qu’elles  retentiront  dans 
vos  cœurs./Rctournez  dans  les  lieux  ou  j 
la  confiance  vous  avoit  placés,  & fer- 
mcz  la^bouche  a quiconque  empoi- 
fonne  vos  motifs  & flétrit  vos  fenti- 
mens.  Qu’on  ne  vous  faffe  plus  l’ou- 
trage  de  dire  que  vous  n’étiez  Prêtres^, 
que  pour  vous  feuls.  Il  eft  un  terme  a -v  - ^ 
la  prudence  humaine  , pafîe  lequel  la  ^ 


f ' 
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■ni.? 
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' fuite  devient  une  lâchete  & -le  fiîence  une 
^ a£o{la^.  Les  Soldats  bravent  la  mort  fous 
"^Icurs  drapeaux  ; le  devoir  du  Prêtre  efl  de 
^ l’attcF^re  dans  fes  TeagipIc^/rRempliflez  donc 

' ^ le  vide  que  la  perfécution'  a lailTd  au  milieu 

de  nous.  Que  chacun  s’écrie  , comme  l’Apo^ 
tre  , malheur  k mjoi  ü je  n’évangélife  , & qu'il 
cmirre  , qu’il  vole  après^un  troupeau  ingrat 
peAit-é^re , mais  toujours  allez  trompé  pour 
mériter  qu'on  réclaire  , & qui  ne  doit  pas 
neus  être  moins  cher  ni  moins  précieux  qu’à 
l’incrédulité  qui  fe  vante  de  nous  je  ravir. 
Allei  bénir  ^ fand^er  les  nœuds  des  épq^ , 
confirmer  les  enfans  dans  la  foi , raflurer  les 
vieillards  contre  les  horreurs  du  tombeau.. 
Dites  aux  pères  que  le  jeune  homme  fur  les 
pas  duquel  on  ne  sème  ni  les  lumières  ni  la 
vertu  , doit  croupir  dans  l'ignorance  , & 

^ mourir  gangrené  de  tous  les, vices.^  Dites  aux 
mères  & aux  viei;g£S  que  l'enneiKi  ^ croix 
l’efi  preTque  toujours  de  l’honneur  des  Jem- 
mes:  Dites  aux  Magiflrats  que  la  tolérance  , 
ffsU-iui\rê  fl  fouvenc  enfeignée  par  J.  C\  , efl  un  des 
bienfaits  de  la  liberté  , & que  les  perfécuteurs 
là  Religîoa  ne  feront  jamais  les  fauveurs 
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de  la  Patrie.  ^Allei  enfin  . rappeller  tous  lés 
.peuples  a i’pnité , à ia  fubordinaticm  , 3U&:% 


ri 
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loh , & leur  en  donner  rexemple;*  II  n’y  à 
pas  de  contrées  aujourd’hui  oii  le  Cult^ct- 
tho ligue  ne  fe  r^rganife  d'une  manier#  édi- 
fiante. Par-tout  des  Prêtres  aufïi  patriotes  que 
chrétiens , fécondant  les  efforts  des  plus  gé- 
néreux J^rélats  , ramaffent  les  pierres  dif- 
perfées  du  Sanduaire  , & les  Fidèles  atten- 
dris lignaient  leur  reconnoiffance  en  rcrfant 
des  larmes  de  joie»  Le  Département  du  Haut- 
Rhin  a eu  la  g^^ire  de  parvenir  le  premier 
à l'Eledion  d’un  Evégae.  Le  pur  de  l’Af- 
fo^ption  de  la  Ste  Vierge , oii  il  a été  con- 
facrcj  fera  à jamais  c^èbre^  dans  les  faffes 
de  cette  Cglife»  O I guîind  celle  du  Calvados 
pourrà-t-êlfe  découvrir  un^  Exupère  ou  tin 
Regnobert  ^ & couronner  dans  une  même  cé- 
remonie  les  vertus  d un  faint  Prêtre  & le 
courage  de  nos  Guerriers  , chanter  enfin  les 
conquêtes  de  la  valeur  & le  triomphé  de  la  y 
fon  Que  le  Presbytère' fe  féliciteroiT , s’il 
pouvoir  hâter  cette  ms^orable  époque  ! En  ' 
attendant  cet  heureux  jour  , N.  T.  G.  F.  ^ 
foyex  perfuadés  que  nous  veillerons  foigneii-* 
fement/far  le  précieux  dépôt  de  la  Foi  que  / 
la  Providence  daigne ^ettrélmrelios  mains. 
Nous  ne  fouffrîrons  jamais  qu  on  en  altère  la 
pur^é*  Pcrlfle  plutôt  notre  mémoire  qu#  de  ' 


la  fouiller  par  une  p^eille  m fa  mie  î Pleins 
rinnc^  refped  pour  les  faintes  Rè[y-es  ^ nous  prof- 

crirons  t(^te  innovation  dans  la  difcipHnc 
^ ^ intérieure  de  l’Eg-ife,  nous  re- 

jetterons tout  ce  qui  peurtoit  en  troubler  la 
touchante  harmonie.  En  un  mot,  {idèles  à 
nos  fermens  de  Prêtres  & àe  Citoyens,  nous 
prêcherons  toujours;  Paraour  de  la  Religion 
& de  la  Patrie-,  la  l^er^  êc  les  mœurs. 

O nos  Frères  ! [ Pardonnez  ces  cl^*s  de 
&rLc/^  ^'‘^^notre  tendrefïe  ; / l’intdrêc  de  votre  félicité  , 
^ de  votre  falut  reporte  continuellement  nos 
2^  cœurs  vers  vous.  ]2Le  Carême  s’approche  , 
Pkeure  de  la  pénitence  va  bientôt  fonner.- 
0 Le  Tout-PuifTant  nous  ordonne  d'annoncer 
un  jeûne  folennel , & de  publier  une  aiTemblée 
fâinte.  Le  premier  jour  de  Mars  commence 
l’expiation  génersIe.^|Quel  cft  “‘onc  le  Chré- 
^ tien  qui  reiEreroit  de  partager. le  deuil  uni- 
verfel  , & de  fe  prépam*  a .faire  dignement 
la  Fâqut  / RéuniiTez-voi'S  à nous  y-couvrons- 
nous  tous  de  cendre  , faîlons  lécher  nos 
corps  par  la  faim  , éteignons  dans  nos  lar- 
mes les  foudres  dent  le  bras  de  Dieu  nous 
frappe  pour  punir  nos  crimes^ ^Jettons-noiis 
^ aux  pieds  des  Autels  , & la  bouche  coUée 
fur  la  poufTière  , écrions-nous  ; SEIGNEUR  ^ 


7 xcpcnuir  o:  de  l'a- 


mour , fjs  entrailles  feront  e'mues  , il  jetterl 
fur  nous  un  regard  tendre  , & avancera  le 
moment  fi  je'fird  ofi  tout  le  mon^jouira  de 
la_p^  & s’enyvrcra  de  ^nheur.  . 

A CES  CAUSES  : 

1°.  Nous  engageons  tous  les  Curés  voi- 
fias  des  Paroifles_pnvrfes  de  leurs  Palîeurs  , 


à etendre  leur  follicîtude  fi?r  elî 


durera  leur 


2°.  Nous  n’autonferons  à defTervi^ 
ParoilTes  que  les  Prêtres^  demandes  paroles 


Pyèles  , lefquels  juftificrent  de  I»nf 


moins  par  ^tj^m^tes  du  .Presbytère.' 

3°.  Sont  excepte's  de  cette  règle  tous  ce 
qui  ont  été  canoniquement  envoves  avont 
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(ioî^éat  favoîr  qu’ils  ont  afefolumétit  ibefoîâ 
du  témoignage  de  notre  Eglîfe. 

Nul  ne  doit  donner  la  Benédiftlow  nup- 
tiale aux  persanes  qui  ne  fe  feroient  pas  pré- 
fentées  devant  l’Officier  public  , ou  qui  fe- 
roîent  dans  le  cas  de  profaner  le  Sacrement, 

6^.  Les  Curés  font  invités  k recueillir  les 
Bonis  des  perfonnes  encore  exiflantes  aux- 
quelles ils  ont  donné  le  Baptême  ©u  la  Bcné- 
dîdion  nuptiale  , & qui  ne  font  pas  encore 
infcrites  fur  les  RegiAres  de  C^holicité  dé 
leurs  ParoîfTes. 

7°,  Us  conferveront  également  la  mémoirë 
des  CHréttéins  auxquels  Us  rendront  les  hon-^ 
Meurs  funèbres. 

8®.  Us  enverront  un  double  de  ces  Ré- 
gi ftres  au  Presbytère. 

Le  Presbytère  recevra  des  Saintes-Huiles 
en  quantité  fuffifante  pour  en  donner  k tout 
ie  Diccèfe. 

lo®.  Nous  permettons  l’nfage  des  œufs  pen- 
dant le  Carême  , excepté  le  Mercredi  dés 
Cendres , le  Vendredi  & le  Samedi  de  la 
Semaine-Sainte. 

II®.  Les  Parens  font  exhortés  k envoyer  leurS 
enfar«  au  Catéchifme , que  leurs  Payeurs 
rouiront  bien  faire  pendant  toute  l’anaée^ 
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Sera  la  Prefent^  sdrçfTee  a toutes  les  Pa- 
roi S es  du  Dio cèfe  , pour  être  lue  au  ProLC 
de  la  Mefle  Faroîfîlale  , le  Dimanche  oui  en 
fuivra  immédiatement  la  réception. 

Baycnx  , lo  Février  , Pan  de  J.  C.  1797, 
21  Pluviofe  , an  15  de  la  République. 

SsiGLE  , Curi  de  Monceaux  JoUîlD  ArN  , 
Curé  de  Con  dé  ■-fur’- S miles  , LecüYER  , 
Curé  de  Saint  Jean  de  Bayeux  , AnCHARD, 
Curé  de  Saint  Loup  de  Bayeux , Seigle  , 
ancien  Curé  de  Saint  André  de  Bayeux  , 

' BruscotÉ  , Curé  de  Gutron^  GoDEFROY  , 
Curé  d'^E lion  ^ Morel,  Curé  de  îlcnchy  , 
SalLY  , Curé  de  Crouay  , MoULlAlSJD  , 
ancien  Curé  de  Saint  Martin  de  Bayeux. 
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J BAYEUX,  chez  JrAN-CtAüDH  LEBLONHj 
Imprimeur  , rue  Saint-Nico!a:i 
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LETTRE 

PASTORALE, 
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E Presbytère  de  Baycuï , dans  là 
communion  du  faint  Siège  , aux  Paf- 
teurs  & aux  Fidèles  du  Diocèfe  ~dü 
Calvados  , Salut  au  nom  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift. 

Très-chsrs  Frères  , il  y a long-'» 
tems  que  nous  défirions  vous  écrire  6c 
vous  ouvrir  nos  cœurs.  Des  obftacles 
que  notre  civifme  ne  devoir  point  ren- 
contrer, nous  ont  empêcliéce  prendre 
les  moyens  qu’infpire  le  zèle  , & dé 
vous  oltrir  les  confolations  que  votre 

A 


conftatîcc  attendoit  de  notre  amour. 
Nous*  n’avons  cependant  pas  à rougir, 
d’avoir  langui  dans  une  indigne  oifivetc. 
Nous  Tentions  trop  vivement  les  be- 
loins  du  Diocèfc,  & nous  étions  trop 
intérelTés  à fa  gloire,  pour  négliger  la 
moindre  occafion  de  réparer  quelques- 
uns  de  fcs  malheurs,  & d’effacer  une 
partie  .de  fon  opprobre.  Enchaînés  par 
les  circonftances , nous  avons  fait  tout 
ce  qu^a  pu  nous  permettre  l’œil-  foup- 
çonneux  de  Eenvie  & de  l’impiété,  Sc 
nous  n’avons  ceffé  de  hâter  la  réorga- 
nifationdu  Culte  , par  une  multitude  de 
lettres  particulières.  Plus  libres  & plus 
heureux  aujourd’hui,  nous  nous  em- 
p’reffbns  de  vous  en  adreffer  une  géné- 
rale , où  font  peints  les  fentimens  qui 
‘animent  le  Presbytère.  Que  ce  dernier 
mot  5 nos  très-chers  Frères,  n’allarme 
ni  votre  foi  , ni  votre  patriotifmc.  Ce 
n’eft  point  un  étabÜffement  nouveau 
que  l’ambition  veuille  introduire  dans 
FEglife , & dont  l’autorité  rivalife  avec' 


la  PuîfTânca  civile.  Nolls  ti'ufûrponi 
neri  des  fondions  épifcopaies  / nous 
laiflbnsa  vos  Législateurs  & â vos  Ma- 
giftracs  le  foin  ihonorabie  de  ramener 
l’abondance  au  milieu  de  vos  cantons 
dévales,  d’y  faire  régner  la  juttiee j la 
paix  & fleurir  les  arts.  Uniquement  ja- 
loux du  falut  de  vos  âmes , nous  ne 
travaillons  qu’a  l’aflurer  dans  ce  flécie 
déplorable  ,*  & fi  , pour  cela  , nous  ren- 
trons dans  les  droits  dont  i’efpric  de 
domination  avoic  dépouillé  le  Sacer- 
doce , & pour  lefquels  les  Evêques  qui 
approchoient  le  plus  des  tems  & des 
mœurs  apofloliques  , montrèrent  tou- 
jours tant  de  refpedî:,  ce  n’eft  que  dans 
la  ferme  confiance  que  tous  les  autres 
Pafleurs  nous  aideront,  par  la  fagefic 
de  leurs  confeÜs  & la  ferveur  de  leurs 
prières  , h.  foutenir  un  fardeau  qu’ils  au- 
roient  porté  plus  dignement  , dont 
la  narine  feule  du  lieu  a chargé  notre 
foibleffe.  Oui  , très-chers  rrères  , la 
raifôn  proclame  le  mode  de  gouver- 
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Tîement  suqueî  notre  voîx  vous  rap* 
pelle  , &c  les  premiers  âges  de  TEglife 
îe  confacrent  par  Tes  monumens  les 
plus  vénérables.  Le  Presbytère'  cft  une 
airembîée  de  Prêtres  , ennemis  de 
tout  fanatifme  , ainG  que  de  toute 
licence  , lefquels  gouvernent  le  Dio-^ 
cèfe  avec  l'Evêque,  Icrfqu’ils  ont  le 
bonheur  d’en  avoir  un  , & fans  Evo- 
que, lorfqu^il  efl:  mort  ou  abfent.  C’eft 
maintenant  pour  le  Calvados  un  véri- 
table bureau  de  tutelle*  Dans  les  Ré- 
publiques comme  dans  les  Monarchies , 
quand  un  père  a expiré  & laiffe  des 
cirfans  a qui  fa  préfence'eft  abfolument 
néceCairc  , les  plus  proches  parens  fe 
réuniffeni:  , fi  la  famille  n’eft  pas 
nombreufe  5 ils  invitent  leurs  voiGns  & 
leurs  amis  de  fe  joindre  a eux,  aGn  de 
nommer  des  perfonnes  qui  veillent  fur 
les  orphelins  , 6e  prennent  foin  d,e  leurs 
affaires.  îi  en  eft  de  même  dans  TE- 
glife.  Nous  avons  perdu  notre  père  fpi- 
rituel  ; lliéritage  de  la  foi , qu’il  a dé- 


fendu  avec  tant  d’éloquence  & d’éner- 
gie , va  être  envahi  pour  jamais  . ii  ceux 
que  Dieu  en  a établi  les  gardiens  avec 
luT,  ne  volent  au  fecours  de  leurs  frères 
éplorés,  & ne  prennent  des  moyens 
efficaces  peur  le  fauver.  Or  c’eft  aux 
Pr  êtres  qui  avoifinenc  le  Siège  Epifeopai 
que  ce  glorieux  mais  pénible  &:  redou- 
table nnniftère  a toujours  été  deitme  , 
& c’eit  par  conléquent  nous  qui  fonimes 
condamnés  à le  remplir.  Remontez  au 
berceau  Üu  Chriitianifme  , vou,s  n’y 
verrez  point  d’Evêques  ^qui  ne  iblfenc 
environnés  d’un  Presbytère.  Ils  necra?- 
gnoient  pas  de  dégrader  leur  autorité , 
ni  d’avilir  leur  mérite,  en  partageant 
avec  liii  les  travaux  de  l’Apottbiac.  Per- 
•fuadés  qu’ils  en  dévoient  recevoir  & 
des  lumières  6c  des  fervices  , ils  dai- 
gnoient  lui  communiquer  leurs  doutes, 
6c  l’affocioîcnt  aux  plus  fubiimes  fonc- 
tions. L’humilité  alors  rapprochoit  les 
diÜances,  & confondoit  pour  ainli  dire 
les  rangs.  Le  bcloin  du  troupeau  de- 


Hiandoif  il  quelques  nouveaux  Paftcurs  ? 
L^Evêque  les  marquoit  bien  de  l’onc^ 
tion  falote,  mais  les  Prêtres  leur  impo-- 
foient  pareillement  les  mains.  En  un 
mot,  rien  ne  fe  laifoit  fans  l’agrément 
du  Fresbyrère , &z  les  déeifions  deve- 
noient  facrées  par  fon  fuîTrage.  De  leur 
côté  les  Prêtres  de  la  ville  fournis  , ref- 
pedueux  envers  des  Evêques  dont  ic 
favoir  égaloit  fouvent  ia  faintetc , n’a- 
voient  pas  la  prétention  d’être  les  fculs 
fages;  ils  croyolenc  que  la  fcience  peut 
encore  habiter  les  campagnes  avec  îa 
vertu.  Ils  alloienc  la  chercher  dans  Tcb- 
feurité  où  elle  aime  k s^enfévelir  , & 
des  favans,  aufii  ccmplaifans  que  mo- 
deftes  , leur  apporcoienc  avec  joye  le 
produit  de  leurs  réflexions  , & leur 
payoîcnt  le  tribut  des  conncifTances 
quhis  aveienr  acquKes  dans  un  doux/ 
ioinr.  Le  Clergé  d’un  Diocèfe  écrivoit 
même  a celui  d/un  autre  Siège  , & s’ef^ 
tinmic  heureux  de  lui  donner  quelques 
îeçoQs,  de  pieté > comme  ceîui*ci  s^ha- 
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noroît  à fon  tour  de  lui  en  renvoyer 
des  modèles.  Enfin  perfonne  n’écoic 
puni.de  la  prélcmption , perfonne  n’a- 
voit  à pleurer  les  erreurs'de  i'^ignorancc, 
tout  Je  monde  étoic  iuftruic  , édifié  ; 
ô:  TEgide  tranquille  au  milieu  du  bou- 
leverfement  des  Empires,  triomphante 
même  (ur  les  débris  de  Tes  propres  Au- 
. tels,  voyoit  tous  les  hommes  fe  préci- 
piter dans  fes  antres,  pour  y goûter 
les. douceurs  de  la  concorde,  ôc  ré- 
cueilloic  une  ample  moiffon  de  gloire. 
Jours  fortunés  / faut-il  que  vous  ayez 
eu  fi  peu  de  durée , &>quc  nous  foyons 
réduits  tout-k-la-fois  à regretter  &c  à. 
prouver  votre  exiftencs  !' 

Un  Evêque  d^Antioche  , dont  Eiin- 
patient  amour  pour  le  martyre  faîc 
Tadmiration  de  Tunivers,  St.  Ignace 
publioit  hautement  les  droits  du  Sacer* 
doce  , lorfqu^il  écrivoic  aux  Prêtres  de 
fon  Diocèfe  : PaiJJii^  h trouptau  quivous. 
(fl  confié  jufqu  à ce  qui  le  Seigneur  vous . 
montre  celui  qui  doit  être  votre  chef 
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Les  lettres  de  Sc.  Cyprien  font  une 
démonltration  complétée  de  la  même 
vérité.  Ici  il  exprime  le  défir  qu’il  a de 
retourner  a Carthage , afin  de  juger  plu-?, 
fleurs  aiiairc's  avec  fes  Prêtres  & fes  Dia- 
cres , mais  il  dit  qu^il  y auroic  de  la  té- 
mérité k braver  le  danger;  La  , il  invite , 
il  prefîe  ces Miniittres , qui  n^en  ont  pas 
un  fembiabie  â courir , de  fan  e a fa  place 
tout  ce  que  laReligion  commande  pour, 
le  gouvernement  du  Diocèie.  Par-tout 
on  voit  avec  quelle  fcrupuleufe  délica- 
telîe  il  obfervoic  îa  loi  quhi  s’étoic  im- 
pofee  en  acceptant  i’Epifeopat , de  ne 
rien  décider  fans  lexonieil  du  Clergé  Ôc 
le  confencement  du  peuple. 

Voici  encore  un  traie  qui  doit  frapper 
par  fareffemblance  tous  ceuxqui  étudient 
nos  devoirs  dans  les  ouvrages  des  fainrs 
Doéteurs.  Rome  voit  immoler  fon  Evê- 
que, Carthage  eft  féparée  du  flen.  Que 
fait  la  première  Eglüe du  monde  ? Con-’ 
noîflant  coure  !a  iurifciiêHon  que  donne 
la  charité,  elle  ne  celfe  de  çonfoler  & 


de  fortifier  les  Difciples  de  Fabien  , elle 
«engage  la  fécondé  à fe  pénétrer  des 
rnêmes  fentimcns  , &à  continuer  éga- 
lement l’œuvre  du  Seii^neur.  Enfin  oh 
ne  trouve  pas  dans  les  beaux  jours  de 
l’Eglifc  un  Icul  Fère  qui  n’attnbüe 
aux  Prêtres  le  droit  de  gouverner 
avec  l’Evêque  & pendant  la  vacance 
du  Sîége.  Et  c*eft  peur  ccU  qu^îls  leur 
prodiguent  tous  ces  noms  auguftes  qui 
ne  ferviront  qu’a  faire  éclater  davantage 
notre  indigence  , fi  vous  ne  concourez 
avec  nous  pour  en  foutenir  ia  fplendeur. 
Il  feroît  fans  doute  facile  de  niuki7 
plier  les  citations  ; mais  celles-ci  font 
plus  que  fuiîifantes  pour  vous  , N.  ï. 
C.  F.  Voilà  les  titres  précieux  . les  prin- 
cipes facrés  qui  doivent  légitimer  notre 
démarche  devant  tous  les  cœurs  droits, 
&:  fur  iefquels  le  Presbytère  de  Bayeux 
fonde  aujourd'hui  l’efpoir.dc  votre  in- 
dulgence. Car  nous  vous  le  confelfons, 
N.  T.  C.  F.  5 en  nous  dévouant  au  gou- 
yernement  fpiritqel  du  Diocefe,  nous 


ne  prétendons  pas  répondre  à la  gran- 
deur de  vos  vœux.  Ce  n^eft  point  affez 
de  la  volonté,  du  courage;  il  faut  en- 
core des  talens  , & il  nous  eft  défendu 
tl^accufer  la  nature.  D^ailieurs  les  plaies 
font  fi  profondes  , eft  bien  diffi- 

cile de  les  guérir  ; il  faut  même  la  main 
d’un  Evêque  pour  les  fermer,  & mal- 
gré toute  fa  charité  & toute  fa  fagelîc, 
peut-être  faigneront-elles  encore  long- 
tems/ Hélas!  nous  devrions  n^avoir  tous 
qu’une  croyance,  & chacun  a la  fienne/ 
Nous  devrions  nous  alTeoir  à la  même 
table,  & nous  ne  prions  feulement  pas 
dans  le  même  Temple  ! La  Religion  a 
été  donnée  aux  hommes  pour  les  unir, 
& elle  les  divife  Autrefois  elle  refler- 
roit  les  liens  du  fang , & c^eft  elle  au- 
jourd’hui qui  les  rompt  / O peuples  ! o 
frères  ! Non  ; ce  font  vos  paflions.  Ou- 
bliez vos  torts  refpeél'ifs  ; ralliez-vous 
à TEvangile  & a la  Patrie.  Soyez  Fran- 
çais & Chrétiens  ; embrafiéz-vous.  Si 
îe  libertinage , fier  de  l’impunité  , at- 
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raque  îa  foi  dans  fes  dogmes  , ou  foule 
aux  pieds  fes  maximes  , il  vous  eft  per- 
mis de  la  défendre  ; vengez-la  , mais 
par  des  moyens  dignes  d'Hélie.  Les  em- 
porrernens  de  la  fureur,  les  injures  de 
la  calomnie,  le  fer,  le  feu,  voila  ce  qu'celle 
réprouve  , & ce  qui  précipite  fa  ruine  ; 
la  charité,  la  douceur,  la  patience  , une 
prière  continuelle  & fervente,  voila 
ce  qu’elle  confacre , çe  qui  ici  pro- 
cure les  plus  glorieux  triomphes. 

Et  vous,  VÉNÉRABLES  ÇO-CPÉRA- 
TEURS  , que  le  malheur  des  tems  a éloi-^ 
gnés  de  vus  Paroifies  , proclamez  ces 
vérités  faintes  dans  toutes  les  chaires  i 
auffi  fortement  qu^eiles  retentiront  dans 
vos  cœurs.  Retournez  dans  les  lieux  ou 
la  confiance  vous  avoir  placés  , & fer- 
mez la  bouche  a quiconque  empoi- 
fonne  vos  motifs  & flétrit  vos  fenti- 
mens.  Qu^on  ne  vous  faffe  plus  Eou-^ 
trage  de  dire  que  vous  nieriez  Prêtres 
que  pour  vous  feuls.  Il  efi  un  terme  à 
la  prudence  humaine  , paffé  lequel  la 


fuira  devient  une  lâchete'  & le  filence  une 
apodafie.  Les  Soldats  bravent  la  mort  fous 
leurs  'drapeaux  ; le  devoir  du  Prêtre  e&  de 
Patte  dre  dans  fon  Temple.  Remplifl'ez  dent 
le  v.oe  oue  la  jcrfecutiori  a laiflê  au  milieu 
de  nous.  Que  cl.acun  s’écrie  , comme  l’Â'pc- 
tie  , malheur  k moi  fi  je  n’évargélife',  & qu’il 
courre  , qu’il  vole  après  un  troupeau  ingrat 
peut-etre  ^ mais  toujours  allez  trompé  pour 
métiter  qu  od  I éclairé  ^ & qui  ne  doit  pas 
nous  être  moins  cher  oi  moins  précieux  qu’k 
I încrediîlné  qui  fe  vante  de  nous  Je  ravir, 
Allez  bénir,  fandliiier  les  nœuds  des  époux, 
confirmer  les  enfans  dans  la  foi,  rafînrer  ]«s 
vieillards  contre  les  horreurs  du  tombeau. 
;Ijites  aux  peres  que  Je  jeune  homme  fur  les 
pas  auquel  on  ne  seme  ni  les  lumières  ni  la 
vertu  , doit  croupir  dans  rignerance  , & 
mourir  gangrené  de  tous  les  vices.  Dites  aux 
mères  Sc  aux  vierges  que  l’ennemi  de  la  croix 
l’eft  pc'dlque  toujours  de  l’hcnneur  des  fem- 
mes. L>ït£s  aux  Alagiftrats  que  la  tolérance  , 
fi  fouvcRc  enfeîgnée  par  J.  C , efl  un  d?s 
bienfaiis  dô  la  iihené  , ôc  qiie  les  pcrfécuteurs 
de  la  Religion  ,ne.  feront  jamais-*  ^les  fauveurs 
de  la  Patrie.  Allsi  enfiif  rappeller  tous  les 
peuples  à l’up.xté , à la  fubcrdinaticn  , aux 


lois , & leur  en  donner  rexemple';  Il  n’y  i 
pas  de  contrées  aujourd’hui  oii  le  Culte  ca- 
tholique ne  fe  réorganife  d'une  manière  édi- 
fiante. Par-tout  des  Prêtres  aufTi  patriotes  que 
chrétiens,  fécondant  les  efforts  des  plus  gé-. 
ncreux  Prélats  , ramaffent  les  pierres  dif- 
perfées  du  Sancluaire  ^ & les  Fidèles  atten- 
dris lignaient  leur  reconnoiiTance  en  verfant 
des  larmes  de  joie.  Le  Département  du  Flaac- 
Rhîn  a eu  la  gloire  de  parvenir  le  premier 
à l'Eledion  d’»n  Evequs.  Le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  Ste  Vierge,,  on  il  a é.é  coa- 
facré  , fera  k jamais  céiebre  dans  les  faffes-  ^ 
de  cette  Eglife.  O ! quand  celle  du  Calvados 
pourra-t-elle  découvrir  un  Exupère  ou  un 
Re£nobert , te  couronner  dans  une  même  cé- 
rémonie  les  vertus  d’un  faint  Prêtre  & le 
courage  de  nos  Guerriers  , chanter  enfin  les 
conquêtes  de  la  valeur  & le  triomphe  de  la 
foi  1 Que  le  Presbytère  fe  féiiciteroit  , s’il 
pouvoir  hâter  cette  mémorable  époque  ! En 
attendant  cet  heureux  jour  , N.  T.  C.  F.  , 
foyei  perfuadés  que  nous  veillerons  foigneu- 
liment  fur  le  précieux  dépôt  de  la  Foi  que 
la  Providence  daigne  mettre  entre  nos  mains. 
Nous  ne  îoufFrirons  jamais  qu'on  en  altère  la 
pureté.  PériHe  plutôt  notre  mémoire  qu«  de 
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doî^éHt  faroîr  qu’ils  ont  abfolument  belom 
du  témoignage  de  notre  Eglife. 

Kul  ne  doit  dohner  la  Bénédi6lion  nup- 
tiale perfonnes  qui  ne  fe  feroient  pas  pré- 
fentces  devant  l’Onicîer  public  , ou  qui  fe- 
roient dans  le  cas  de  profaner  le  Sacrement. 

6®.  Les  Curés  font  invités  à recueillir  les 
îi©ms  des  perfonnes  encore  exilantes  aux- 
quelles ils  ont  donné  le  Baptême  ou  la  Hêné-* 
diction  nuptiale  , & qui  ne  font  pas  encore 
înfcrites'fur  les  Regiftres  de  Catholicité  de 
leurs  Paroi ffes. 

, I 

c Ils  conferveront  également  la  mémoire  , 
dès  Chrétiens  auxquels  ils  rendront  les  hon- 
neurs funèbres/ 

'80.  Ils  enverront  un  double  de  ces  Ré-* 
giiirss  an  P’-esbytère. 

90.  Le  presbytère  recevra  des  Saintes-Huiles 
en  quanriré  fufHfante  pour  en  donner  k tout 
le  P'^cèfe, 

ioo.  Nous  permettons  Pufage  des  œufs  pen- 
dant le  Carême  , excepté  le  Mercredi  des 
Cendres^  le  Vendredi  6c  le  Samedi  de  la 

Semaine-Sainte^ 

^ > 

I lO.  Les  Parens  font  exhortés  a envoyer  leurs 

enfans  au  Catéchifme , que  leurs  Paftsurs 

votzd tant -.bien  faire  pendant  toute  l’année. 
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Sera  la  FreTcnte  adrefice  à toutes  les  Pa- 
roîfîes  du  Diocefe  , pour  être  lue  an  ProLe 
de  la  Mcfîe  Paroîfliale  , le  Dimanclie  qui  en 
Suivra  immédiatement  la  réccptioiî/ 

^ Bayeux,  lo  Février  , Pan  de  J.  C.  1797, 
22  Piuviôfe  , 2H  5 de  la  République. 

Seigle,  Curé  de  Monceaux,  J0UB.DAIN , 
Curé  de  Condé^furSculles  ^ Lecuysh  , 
Curé  de  Saint  Jean  de  Bayeux  , Anchard, 
Cure  de  Saint  Loup  de  Bayeux , SEIGLE, 
cncien  Cure  de  Saint  ^ndré  de  Bayeux , 
BPv.ÜSCOT£  , Curé  de  Gueron  , GüDEFROY  , 
Curéd'Eilpn,  Morel,  Curé  de  Rcnchy  , 
SalLY  , Curé  de  Creuay  , MOULLAND  , 
ancien  Cure  de  Saint  Martin  de  Bayeux, 


I 


BAl'EÜX,  ihez  jEAÎr-GtAÜDB  LEStONi), 
Imprimeur,  rue  Saim-NicoUs. 


